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De linstruction agricole-

agriculture dit Marshalf, mêmeen la restreignan t

à 'art dà cultiver les. tarres d'une foram e, et, lorsqu'on

QuViags dans toutes ses brane et dns leur grande.,

- ' . ,

mouvent le cultivateur.lui-màme qui e méprise.Bi"en'en
tendu, je .ne parle pas ici des'eultivâteurs'd'stingués

* laniréats -de: cette fùie, le& .modlèles et. lhonneur de la
classe agricole ceux-ci s'avent exactement la valeur des
choses;. c'est à la sueur de leur front qu'ils ont gagnî
leurs lauriers, c'est pierre par. pierre qu'ils ont érigé;l'édi.
fice de leur prospérité. Ceux dont je parle sont les jeunes
cultivateurs,. la* génération qui'élè've dans nos cai-
pagnes, qui mallieureusement. ne conipretunent 'p.as i
dignité des travaux de leurs pères, qui si comprennent
pas que la profession d'agricnleur est la plus grande a,
la puis noble des professions..

Ce sont ceux là que je voudrais atteinidre. Je voudrais
leur faire comprendre combien grade, conbien fatale
est l'erreur qui fait qu'ils abandonnent ce. ol arrosé des
sueurs de leurs ancêtres et auqu3l ils doivent la vie et tout
ce qu'ils possèdent. Et'pourquoi l'abandonnent-ils ? Pour
venir dans les villes,. dans l'espoir d'améliorer leur posi-
tion, de s'élever an-dessus du rang de culivateur.

Mais où 'trouvera-t-il. une proféssion plus noble ? Le
cultivateur est celui qui nons .donre notre, pain; e'est.
lui qui nous habille. Que serait ' d'État, l'hornne
de profession f que serait le plus.grand auteur s'il n'avait
pas le cultivateur pour lui donner le pain'?.

C'est la profession la plus noble ; c'est la plus indis-

pensable aussi. Le cultivateur n'a pas de, matre, si ce
n'est Dieu. Dieu qui le voit lorsqu'il labonre -la terre,
Dieu qui le voit lorsqu'il y jetto la semence ! C'est en
Dieu qu'ila confiance lorsqu'il con fie à la terre cette se-
mence qu'il a retranchée quelquefois suTe pain de sa
famille, convaincu que la Providence le mécomi pensera an
centuple de son sacrifice. Et-la terre étant enseinencée,
il lève les yeuxers Dieu et lui dit sa prière ; Envoie-
moi le soleil, envoie-moi la pluie, la chaleur, pour f£tire
germer mon grain, mou espérance et celle de ma famille.

Je ne voudrais pas me retirer sans avoir rendu justice
à'ceux à qui revient en grande partie le mérite du succès
de cette soirée, qui inaugure un état de choses qui. con-
'tribuéra beaucoùp'à la prospérité de l;tg-ricuilture dans
cette province. Voici deux juges.dn tuérite agricole ils
ont jugé les autres, ilssont prêts à etre jugés eu-.ines'
On a voulu critiquer leurs décisions; ils sont paêts à ren-
contrer leurs accusateurs. Leur rapport détaillé sera li-
vré au, public qni pourra se renseiguas- par lui-même du
la sagesse et de l'esprit dé justice qui les bnt guidés dins
leurs décisions. Ils signalent les défauts et indiquent en
niêne temps le remède. Si jamais deux hommes ont ren-
pli leur devoir avec hounêteté. intélligence, justice et ta-
lent, ce sont messieurs Cargrain tBlftckvéodjugé8'dn'
mérite agricole.

étendue ce. n'est pas seule et le plus important ete
Pl us difficile des. arts mécasuiques, naisaussi de 'tous les
arts et de foutes les sciences qui sont du; doiaineIde
P'ho in ne.

Ces paroles d'un avant agronoé'doivent nous fâire
couiprend1re qu'on u-e~ peut se flaüter^d'-xercer av'ec que-
que chance de succès l'art si' difficileo de'1 culiture di
champs sans unfond de coun aissancesqui ine pon eiit
sacquiérir que par une éducation o une'irátrûitio g
cola.

Il faut:donc regàrder les con naissauces agrholes coin
tue la preinière et-'la 'pilus précieuse des.qualités*person
nelles d»un'cultivateur, parce que, de tons les honnours
c'est lui qui peu t en faire les applications les plninmé
diates et les plais utiles à'liinaité'

La plupart des hommes, at m6ins ceu xqui'sntsm és ai
seitn des campagnesý et' qui y font' leur iéjour liabitiieli'
possèdent-déjà uir fond d'instruction. agrie;ole,- fruit'des
connaissances genérales repandnesÀ' dans le pays ou qt'ils'
doivent à letstr réflexois; à l'expérience et alavumriia-
'térielle- des objets. C tto instructio n" est rar'emnit sufu
sante et elle a besoiu d'être de.eloppée -t perfiton'née
par de's études spéciales.

Par suite deiAgalité ans la' coudiio des' ]sommes
qiti composent uie nation, 'tout le m'do n 'se rtrouve
pas placé dans' une situitiou -favorable -poracqu rir
Pinstructioni'qui est nécessaire à un cultivalteur ou pour
en.doter ses enfanta ;inais tout hofuine d'un sens droitG
d'un esprit jate, et quia la coiscience dé:savpropre di-
gnité et de ses droits, -nte doit-pas n·-g.liger aticune' écca-'
sion de's'instruirg~et de s'éclai'er lui-nièe, ou deildon-'
l.er à ses enfants une instruction conforme W'leur'coâtd i-'
tion.

Le dégré d'instruction peut varier avec cette condition,
et celui qui est destiné à exploiter un petit. héritage et'
qui borne là son ambition n'a- pas besoin' le connaissances
aussi variées et aussi étendn-es que celui qui sera appelé'
à régir un vaste domaine oit se trouvent réunie-s 'toutes
les branches de l'économie rurale. Toutefois;ce u'estepas
d'après ce principe que doit se diriger u it homme. ntif,
laborieux et Itelligent ; toute -humble que·soit d'abond
sa, position dans le inonde, il doit savoir qu'avec les qua%-
lités qu'il poissùde déjà et tu leon fonds d'instruction agri-
C01611 il uparvenir, avec le temps,. 'à.étendre beaucoup
soi héritage ou Aâ être appelé à diriger une grande
exploitation 'qui exigera, pour être administrée conve.u-

bm t, toutes les..ressources de la science et de.l'in
dustrie.

Ma.hiu <le Donbasle qui a traité le sujet le l'instruc-
tion agricole avec cette rare sagacité qu'il apporte daus la
discuashiile~toutes. les matières. ngricoles, itexprinie
ainsi dans le volume es Annales de Roville

Le point fondamnental dans l'instruction qui peut as
surer la réuisite -d'un agriculteur, ce :sont les connais-
sanuces agricoles proprement ditos, que l'on peut consi-
dérer sous trois points de vue:. les connaissancos dit
métier, celles de lart et celles de la science.

" Le métier-' to cirQonscrit à des éonntissan es en.q


